TP1 : scannerisation et vectorisation d'une carte

Il s'agit de saisir l'orographie de la Martinique sous forme d'isohypse. Ces plages d'altitude seront colorées pour assurer l'habillage de la carte. Puis de saisir la position des postes météorologiques pour y cartographier la relation : altitude / précipitation.

1) Scanner la carte 1 : Relief de la Martinique

Passer directement en 2 et utiliser le fichier Martphy.gif
Sinon, quel que soit le logiciel utilisé, respecter les consignes suivantes :

- Type de documents = noir et blanc

- Résolution entre 72 et 150 points par pouce (environ)

Le reste a peu d'importance.

Sauvegarder en format ".BMP", ".TIF" ou ".GIF" votre carte scannée.

2) Créer une nouvelle base dans Géoconcept

2.1 Lancer Géoconcept
2.2 Dans Fichier faire Nouvelle base

2.3 Choisir Modèle vide

Puis faire suivant

2.4 Vérifier que les limites de l'espace sont les suivantes

X doit aller de 0 à 100 000 

Y doit aller de 0 à 100 000 

L'unité est le mètre

La résolution est de 1

2.5 Choisir la projection La logique voudrait que ce soit de l’UTM NORD (la plupart des cartes de Martinique sont de l'UTM), mais quand on sait pas, on met plate carrée.

Puis faire suivant

2.6 Donner un nom à votre carte

Cela parle de pluie et d'altitude en Martinique

2.7 Donner un nom à votre fichier (le vôtre suivit de mart : totomart.gcm) et placer le dans notre dossier (D:Géo\Votre_Nom\TD3)

Faire OK

2.8 Créer les premiers types et sous types

Type : Stations
Sous type : Postes météo
Genre : ponctuel
Faire Ajouter
Puis dans le configurateur créer tous de suite le type et les sous types concernant les isolignes dans l'ordre suivant :

Type : Isolignes
Sous type : Isohypses [0 ; 100[
Genre : polygones
Sous type : Isohypses [100 ; 400[
Genre : polygones
Sous type : Isohypses [400 ; 800[
Genre : polygones
Sous type : Isohypses [800 ; 1 200[
Genre : polygones
Sous type : Isohypses 1 200 et +
Genre : polygones
Ces types et sous types seront utilisés lors de la saisie

3) Importer le fichier raster et le mettre en géométrie

3.1 Dans FICHIER faire RASTER IMPORTER

Le localiser et indiquer si c'est un fichier ".BMP" ou ".TIF"

3.2 Saisie du premier point de calage

Pour importer ce fichier dans Géoconcept, il faut le mettre dans la géométrie de la base que l'on vient de créer.

On va, pour cela, utiliser les intersections du carroyage géographique tracées sur la carte papier. Notez, au passage, que les auteurs n'ont pas précisé la projection de la carte. Celle-ci est probablement une projection UTM comme la plupart de celles sur cette région et à cette échelle.

Pour commencer la saisie, il suffit de cliquer sur la tablette (2è icône en partant de la droite) après avoir déplacé et grossi à l'aide de la main et de la loupe. Il nous suffit ici de 4 points de calage pour mettre en géométrie Géoconcept le fichier raster importé.

- Cliquez sur la tablette

- Positionnez-vous au-dessus de l'intersection 14°50 N et 61°10 W

- Cliquez pour la sélectionner

3.3 Édition des points

Rentrez les coordonnées géographiques X et Y. 

Cependant, Géoconcept ne reconnaît pas les degrés et minutes d'arc. Il faut les convertir en mètres.

La conversion est la suivante, une minute d'arc vaut 1 852 m, c'est-à-dire, la valeur du mile marin. C'est une approximation satisfaisante pour nous aussi bien en longitude qu'en latitude. Vous pouvez vérifier que 10' de côtés font un carré presque parfait sur la carte papier. La distorsion est donc faible entre minutes de latitude et de longitude à ces latitudes.

Pour localiser, au SW de la carte, l'origine du référentiel, nous prendrons le point origine (0 ; 0) à 14°20 N et 61°20 W.

Donc l'intersection 14°50 N et 61°10 W est :

à 10' vers l'est du point origine, soit à 1 852 m fois 10, donc à 18 520 m de l'origine. C'est cette valeur que vous rentrerez en X

et à 30' minute vers le nord du point origine, soit à 1 852 m fois 30, donc à 55 560 m de l'origine. 

C'est cette valeur que vous rentrer en Y.

Toutes ces coordonnées (pour les 4 points) sont indiquées en marge de la carte.

Validez la saisie en faisant OK. Le point de calage n°1 doit clignoter pour confirmer sa saisie effective.

3.4 Saisie et édition des autres points de calage

Recommencez pour les autres points.

Une fois les quatre saisis, cliquez sur calculer.

Un tableau vous indiquant les paramètres de la transformation apparaît. Il contient les X et Y calculés et les résidus. Moins votre saisie est méticuleuse, plus les résidus augmentent, signe d'un mauvais calage.

3.5 Méthode de calage

C'est le Helmert étendue qui, d'après la documentation GéoConcept, est le plus performant.

La transformation n'a pas d'intérêt ici.

Faire OK.

Le résultat du calage apparaît dans la fiche d'édition des points.

Si tous les points vous conviennent cliquer sur OK, sinon rajouter des points ou supprimez-en.

Cliquez encore sur OK, le fond raster apparaît positionné et accroché à un ponctuel.

Si, seul le point noir du ponctuel apparaît, c'est que vous vous êtes trompé dans les coordonnées.

3.6 Remise aux cotes du fond

Le fond raster n'occupe pas toute la carte créer exprès un peu grande.

Si vous souhaitez la réduire à la taille du raster, alors il faut :

- aller dans Information fichier du menu Fichier ;

- puis sélectionner l'onglet Espace ;

- cliquer sur recalculer puis copier ;

- faire OK

Le raster délimite maintenant l'espace utile.

3.7 Adapter les échelles

A l'aide du menu flottant boîte à outils, réorganiser les échelles pour faciliter la saisie des informations. À savoir, il faut des échelles comprises entre le 1/200 000 et le 1/800 000 avec un pas de 1/100 000.

4) Saisie des objets

Saisir d'abord les postes météo

4.1 Saisie des objets ponctuels

Sélectionner les Outils de création dans le menu Fenêtres
Choisir le Type "Stations" et le Sous-type "Postes météo"

4.2 Cliquer sur le viseur du menu flottant Outils de création

Commencer, par exemple, par le poste météo de Grand'Rivière (GR) dans le nord de l'île.

Cliquer à cet emplacement, immédiatement la fiche apparaît. C'est normal pour une implantation ponctuelle.

La fiche vous demande de renseigner le nom. Mettre GR, on importera plus tard le nom complet à partir du tableau 1 (cf. photocopies distribuées en cours).

Puis valider

Faire l'ensemble des 32 postes.

Si le contraste entre les postes et le fond raster est mauvais, aller dans le Configurateur du menu Données et modifier l'Apparence de l'objet. Le passer en 12 points violets par exemple.

Avant la saisie de chaque nouveau poste, il faut recliquer sur le viseur.

4.3 Saisie des objets surfaciques

Dans le menu flottant Outils de création, choisir le Type "Isolignes" et le Sous type "Isohypses [0 ; 100[". Vous allez réaliser le trait de côte.

4.4 Cliquer sur le viseur du menu flottant Outils de création

Dans la mesure où cette carte n'est pas généralisée, il faut faire cette généralisation à l'écran. Vous veillerez à respecter la forme générale de la côte tout en supprimant les détails inutiles.

Cette fois-ci, la fiche ne s'ouvre qu'après un double clique sur l'écran. Cela indique à Géoconcept que vous souhaitez fermer le polygone commencé. Vous veillerez donc à faire votre double clique sur l'avant dernier sommet à saisir.

Après avoir saisit le trait de côte de la Martinique et double cliqué sur l'avant dernier point, la fiche s'ouvre pour que vous nommiez l'objet. Le plus simple est de le nommer "Trait de côte Martinique".

Puis valider et passer à l'isohypse suivant, l'Isohypses [100 ; 400[. Contrairement au trait de côte, l'Isohypses [100 ; 400[ n'est pas continu. Il faut donc le saisir en plusieurs fois et lui donner des noms différents. A moins d'avoir des informations toponymiques pertinentes, le plus simple est de donner à ces objets discontinus des noms passe-partout, comme Zone A, puis Zone B, etc.

Faire de même pour tous les isohypses. 

4.5 Coloriage de chaque isohypse

Pour l'aspect esthétique de la carte, vous irez dans le menu Apparence sélectionner la rubrique Colorier.

En conclusion, avant les étapes suivantes, réalisées ensemble en cours, vous rendrez individuellement un tirage papier comportant les éléments décrits ci-après.

En vous inspirant de cartes existantes, dans des atlas ou autres, vous réaliserez une montée en valeur pour représenter le relief. Le fond raster pourra être masqué, les postes météo seront au dessus de la couche des isohypses. Mettez un titre, une légende, votre nom, etc.

Vous indiquerez le temps passé.
Suite du TP1

5. Réalisation de l’histogramme des fréquences

5.1. Calcul des fréquences sur les altitudes

• Ouvrir le fichier EXCEL cartotp1.xls

5.1.1. Calcul de la matrice intervalle (M_I)

En E1 de la feuille Fréq

Le calcul du nombre de classes “ K ” de fréquences s’effectue selon la méthode empirique habituelle :


K ≤ 5 log n


6,71 ≤ 5 log 22


d’ou K± 7

• Calculer sous M_I_H la matrice intervalle des altitudes (H !)

Cette matrice sera décrite de 100 m en 100 m

- En E2 


=100

- En E3


=E2+100

• Puis on recopie vers le bas pour atteindre l’altitude maximale des stations lues dans la colonne C.


soit 700 en E8

5.1.2. Calcul des fréquences

• Calculer sous H_fréq les fréquences simples des altitudes (H !)

- Sélection de F2 à F8

• Coller en F2 la fonction FREQUENCE

Après avoir jeté un œil dans l’aide de l’Assistant Fonction

• Cliquer sur Fin et remplir à la main.

Vous devez obtenir ça avant de valider :


=FREQUENCE(C2:C33;E2:E8)

Pour valider, il faut enfoncer simultanément les touches Maj + Ctrl + Validation

Vous devez obtenir ça après avoir valider :


{=FREQUENCE(C2:C33;E2:E8)}
Les accolades sont la preuve que le calcul des fréquences s’est fait correctement sur la matrice des données et d’intervalles.

5.2. Calcul des fréquences sur les précipitations

5.2.1. Calcul de la matrice intervalle (M_I)

En G1 de la feuille Fréq

• Calculer de la même manière sous M_I_P la matrice intervalle des précipitations.

Cette matrice sera décrite de 1 000 mm en 1 000 mm (ce qui ne respecte pas les 7 classes, mais facilite la lecture).

5.2.2. Calcul des fréquences

• Calculer sous P_fréq les fréquences simples des précipitations.

- Sélection de H2 à H10

• Coller en I2 la fonction FREQUENCE, etc.

En F12 et en H12, par exemple, faites la somme de vos fréquences pour vous assurer que vous avez bien les 32 stations.

5.3. Représentations graphiques

5.3.1. Diagramme en barres des altitudes

- Sélectionnez de E1 à F18

- Sélectionnez, dans l’Assistant Graphique, l’Histogrammes

- Mettez un titre et des légendes d’axes

5.3.2. Diagramme en barres des précipitations

- Sélectionnez de G1 à H10

- Sélectionnez, dans l’Assistant Graphique, les Histogrammes

- Mettez un titre et des légendes d’axes

Vous constaterez que les deux courbes ont une forte dissymétrie gauche qui nous amène à transformer les données origines par les logarithmes décimaux.

5.4. Calcul des fréquences sur les logarithmes décimaux des altitudes

5.4.1. La transformation logarithmique

Elle permet :


- d'augmenter l'intervalle entre les faibles valeurs


- d'atténuer leur concentration en les écartant de l'origine

On va travailler sur la relation entre


logarithme de l'altitude


logarithme des précipitations

Pour obtenir un modèle plus correct statistiquement

• Calcul des log décimaux

Toujours en feuille “ Fréq ”, en colonne I :

◊ En I1, logH (pour les altitudes)

En I2, collez la fonction LOG10 (fct Math & Trigo)


=LOG10(C2)

Recopiez vers le bas

5.4.2. Calcul de la matrice intervalle (M_I_logH)

En J1 de la feuille Fréq

Le calcul du nombre de classes “ K ” de fréquences s’effectue toujours selon la méthode empirique de Brooks-Carruther

Cette matrice sera décrite avec un pas de 0,32 qui représente le maximum moins le minimum de la distribution divisé par sept.

- Pour équilibrer les classes, en J2 


=0,61

- En J3


=J2+0,32

• Puis on recopie vers le bas pour atteindre le maximum des logarithmes d’altitude des stations lues dans la colonne I.


soit 2,85 en J9

Ce qui représente une classe de plus et est supérieur au maximum lu dans la colonne I (2,78 pour Deux-Choux).

5.4.3. Calcul des fréquences

• Calculer sous logH_fréq les fréquences simples des logarithmes décimaux des altitudes comme vu précédemment.

• Idem pour les log des précipitations en colonnes L, M et N

• Faire un graphique pour chaque calcul de fréquences sur log.
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